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Semaine sociale 
Ve Sess ion - Marseille 

27 Juillet - 2 Août 

La Semaine sociale n'a pas pour objectif direct de 
tracer à ses auditeurs un programme d'action. Par 
l'intermédiaire de professeurs qualifiés, elle propose 
avec autorité un enseignement à la fois doctrinal, 
scientifique et pratique, qui peut servir à déterminer, 
orienter et préciser les efforts sur le terrain social. 
C'est donc à juste titre qu'elle a pu adopter pour devise : 
« La science pour l'action. 

Cet enseignement est donné dans des conditions 
qui le rendent particulièrement accessible. Il tâche 
d'être vivant et d'être clair. Entre professeurs et 
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auditeurs, nulle distance artificielle. Tous, pendant six 
jours , vivent de la vie commune. Les conversations 
achèvent ce que le cours a commencé. L'intimité, vite 
établie entre auditeurs, permet l'échange de vues et de 
renseignements pratiques. Ainsi, la Semaine sociale 
provoque, chaque année, un vaste rapprochement dont 
la force, tout naturellement, profite aux doctrines en­
seignées et multiplie, à travers le pays, les initiatives 
de tous ordres. Il n'est donc pas téméraire de croire 
que le mouvement social de ces dernières années doit 
à l'action des « Semaines » une partie de son intensité 
croissante. 

Mais le retentissement des sessions précédentes, l'op­
portunité des méthodes employées, ont valu aux Semai­
nes sociales d'autres résultats qu'il n'est pas inutile de 
souligner. 

Déjà, les catholiques d'Italie, d'Espagne et de Hol­
lande, avaient procédé, après Dijon, en 1906, à un 
essai réduit de la même initiative, avec les Journées 
sociales de Milan, Madrid et Utrecht. Depuis Amiens, 
ce rayonnement nouveau s'est affirmé avec le plus 
grand succès. La Semaine sociale de Varsovie, en 
août 1907, a mis au jour la synthèse du mouvement 
social catholique de Pologne ; la Semaine sociale de 
Pistoie, en septembre 1907, a fourni à d'illustres profes­
seurs italiens, comme Toniolo, l'occasion de proclamer 
leur communauté de vues, sur les problèmes essentiels, 
avec les professeurs d'Amiens. La Semaine sociale de 
décembre 1907, fut une éclatante manifestation de 
l'accord qui règne entre les différentes commissions 
italiennes, espagnoles et françaises. 

La Semaine Sociale de Marseille, à laquelle viennent 
d'adhérer un grand nombre d'Evêques, s'ouvre au 
moment où les catholiques belges tentent, à Louvain 
et à Fayt, d'acclimater chez eux la même institution. 

Ces développements inespérés promettent un dura­
ble et fécond avenir. 


